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L’État de siège REPRISE

Du 14 mARS Au 14 AVRIL 2018
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DANS LA VILLE
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Durant la période 
de travaux 
du Théâtre de la Ville,
les spectacles 
sont  programmés 
à l’Espace Cardin, 
au Théâtre des Abbesses 
et hors les murs. 
Pour cette saison 17-18, 
nous avons développé 
à Paris et en Île-de-France 
des partenariats 
avec 18 lieux, 
qui disposent 
de grands plateaux 
à même de convenir 
aux artistes.



théâtre De lA vIlle pArIS • l’étAt De SIège • SAISON 2017-2018

Du 14 mArS Au 14 AvrIl 20 H 30 I DIm. 25 mARS 15 H
ESPACE CARDIN 1 AVENuE GAbRIEL - PARIS 8

Albert CAmuSIemmANuel DemArCy-mOtA
AveC lA trOupe Du théâtre De lA vIlle  

L’État de siège reprise

TExTE Albert Camus
mISE EN SCèNE emmanuel Demarcy-mota 
ASSISTANT à LA mISE EN SCèNE Christophe lemaire 
SCÉNoGRAPHIE yves Collet 
LumIèRES yves Collet & Christophe lemaire 
CoNSEILLER ARTISTIquE françois regnault 
CRÉATIoN SoNoRE David lesser 
CRÉATIoN VIDÉo mike guermyet
CoSTumES fanny brouste
mAquILLAGE Catherine Nicolas 
ACCESSoIRISTE griet De vis
mASquES Anne leray 

AVEC

Serge maggiani LA PESTE

hugues Quester L’HommE

Alain libolt LE juGE

valérie Dashwood LA SECRÉTAIRE

hannah levin Seiderman VICToRIA

Jackee toto DIEGo

Jauris Casanova L’ALCADE

philippe Demarle NADA

Sandra faure uNE ComÉDIENNE, uNE CoNSEILLèRE, uNE FEmmE Du PEuPLE

Sarah Karbasnikoff LA FEmmE Du juGE, uNE ComÉDIENNE, 

uNE FEmmE Du PEuPLE

gérald maillet LE CuRÉ, uN ComÉDIEN, uN HommE Du PEuPLE

Walter N’guyen uN ComÉDIEN, uN HommE Du PEuPLE

pascal vuillemot LE GouVERNEuR, uN HommE Du PEuPLE

prODuCtION Théâtre de la Ville-Paris COprODuCtION Les Théâtres de la Ville de Luxembourg
– Théâtre national de bretagne-Rennes – bAm (brooklyn Academy of music-
New York) //AveC lA pArtICIpAtION ArtIStIQue du jeune théâtre national.
La pièce L’État de siège est éditée chez Gallimard-Folio.

DuRÉE 1 h 50

uNe NOuvelle verSION De l’étAt De SIège pOur fêter 
leS 70 ANS De SA CréAtION Au théâtre mArIgNy
et le retOur De lA trOupe Du théâtre De lA vIlle
D’uNe tOurNée NOrD-AmérICAINe

tArIfS 30 € 
DEmANDEuR D’EmPLoI 20 €
INTERmITTENT & moINS DE 30 ANS 18 €
moINS DE 14 ANS 10 € 

Créée par Jean-Louis Barrault en 1948 au Théâtre Marigny
et très peu repris ensuite L’État de siège a voyagé en 2017 dans
6 villes des États-Unis et du Canada: Ann Arbor, Berkeley,
Los Angeles, New York, Boston et Ottawa. Une aventure de
six semaines pour un spectacle dont la portée symbolique a
fait forcément échos chez les spectateurs à la situation poli-
tique américaine.
Dans L’État de siège, AlbertCamus montre comment, dans
une période d’incertitudes, le doute et le désarroi peuvent
ouvrir la voie aux autoritarismes de tout poil et comment y
faire face.

L’histoire se passe dans une ville au bord de la mer. Jour après
jour la vie s’y déroule tranquillement, heureuse pourrait-on
dire. Il y a même des comédiens qui répètent leur prochain
spectacle. Brusquement l’un d’eux s’écroule. Diagnostic : la
peste. Arrive alors un homme personnifiant ce mal, suscepti-
ble de frapper celui ou celle qui ne lui obéira pas aveuglément.

TOURNÉE 2018
31 jan.- 2 fév.   La Coursive, scène nat. de la rochelle

8 & 9 fév.          Les Théâtres de la Ville de luxembourg

3 & 4 mai          Scène nationale de Sète et du bassin de Thau
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À dix-sept ans, j’avais monté Caligula avec un groupe de ly-
céens convaincus de la nécessité d’interroger la liberté dans
ses implications existentielles. C’était après la mort de Malik
Oussekine, assassiné une nuit de décembre 1986, il y a trente
ans. Nous vivions un moment important, révoltés par ce qui
s’était produit, par le caractère insupportable des positions
d’extrême- droite, par la violence des voltigeurs motorisés.
L’insupportable nourrissait notre colère. Plus de trente ans
se sont écoulés depuis. Où en sommes-nous? Les attentats,
la peur, légitime, certes, mais qui exige que l’on réfléchisse,
que l’on réagisse face à elle. Je me suis souvenu de cette
phrase de Camus « Le monde serait désespérant s’il n’y avait
pas l’homme, mais il y a l’homme, ses passions et ses rêves. Nous
sommes quelques-uns à unir une vue pessimiste du monde et
un profond optimisme en l’homme » et j’ai ressenti le besoin
de retrouver cet auteur qui avait nourri mon adolescence,
avec L’Homme révolté, La Peste, Le Mythe de Sisyphe, qui furent
des livres déterminants. J’ai redécouvert un passionné de
théâtre, un amoureux des mots, de la pensée, le défenseur
d’une vie stimulée par la révolte et à laquelle la révolte
donne sens, sans jamais produire d’agressivité contre l’autre.
Un homme que la passion pour le théâtre ou le football
poussait à croire au travail d’équipe. J’ai également relu
L’État de siège, écrite en 1948, juste après les horreurs de la
seconde guerre mondiale, après le pire de ce dont un être
humain soit capable. C’est devenu une évidence pour moi
de proposer aux acteurs de la troupe de s’engager dans cette
œuvre-là, de chercher ensemble à redonner vie à ce texte
étonnant et universel, qui mérite d’être redécouvert et nous
encourage aujourd’hui à formuler des engagements qui ré-
veillent l’optimisme.

La pièce se présente comme une grande allégorie dont la
Peste est le sujet, et comme souvent dans le théâtre espagnol
de l’âge d’or, qui est ici une des sources d’inspiration de
Camus, cette peste est incarnée par un personnage réel et
qui porte son nom, accompagné d’une secrétaire qui n’est
autre que la Mort elle-même. La Peste, ainsi, est un révéla-
teur de toutes les vertus et les vices humains. « La Peste, dont
j’ai voulu qu’elle se lise sur plusieurs portées, dit Camus, a ce-
pendant comme contenu évident la lutte de résistance euro-
péenne contre le nazisme. »
Aujourd’hui, bien évidemment, on pourra penser aux diffé-
rents climats de peur qui parcourent le monde, à la montée
des extrémismes en Europe et dans le monde, aux tentations
de rejets de l’autre et de repli sur soi.
Dans la pièce, un monde qui semble attentiste, passéiste,
sans rêves ni idéaux, dans lequel le gouverneur se déclare
lui-même « roi de l’immobilité », se voit renversé brutalement
par « La Peste » et sa secrétaire.
Une fois au pouvoir, ceux-ci mettent en place un système re-
connaissable de régime dictatorial, avec son lot de « purges »,
de menaces et d’interdictions, d’administration abusive et
kafkaïenne. De terreur et d’asservissement. Dès lors, à travers
les péripéties de deux jeunes amoureux, Diego et Victoria,
sortes de Roméo et Juliette des temps mo dernes, à travers
les pensées nihiliste de Nada, les délires et joutes verbales
de la Peste et de sa secrétaire, la pièce dé ploie la puissance
de ses différents thèmes : la lutte pour les valeurs huma-
nistes face aux pouvoirs de la terreur ; la force du peuple au
travers de ses renoncements comme de ses révoltes ; l’im-
possibilité des uns à adhérer à une croyance, un idéal quel-
conque, et la manière dont cela les conduit à cautionner le
pire ; l’autorité des « pères », réelle ou symbolique ; la puis-
sance de l’amour, la liberté inaltérable des individus. Elle
nous relie aujourd’hui à cette phrase de Camus recevant son
prix Nobel de littérature en 1957 : « Chaque génération, sans
doute, se croit vouée à refaire le monde. La mienne sait pourtant
qu’elle ne le refera pas. Mais sa tâche est peut-être plus grande.
Elle consiste à empêcher que le monde se défasse. »

L’État de siège propose une sorte de « théâtre total », une
œuvre chorale, appelant une troupe, interrogeant l’espace et
le mouvement. Une écriture aussi réaliste quant à l’avène-
ment d’une dictature politique que fantastique quant à la
société qu’elle dépeint. Je suis heureux de réunir autour de
cette « œuvre-monde » la troupe qui m’accompagne depuis
tant d’années, de tenter à travers elle de réaffirmer notre
désir de chercher ensemble, par la force de l’art, un territoire
commun, poétique. Car une question commune nous anime
aujourd’hui : quel rôle l’art peut-il jouer face à des périls
aussi terribles que ceux que nous traversons ? Et à cette
question nous voudrions répondre : l’art peut nous servir à
douter ensemble, à mettre en question les certitudes, les
conventions, les préjugés, à faire avancer la pensée, la vérité
et non pas les ténèbres. Face aux pulsions de mort, à exalter
les puissances de la vie.

emmanuel Demarcy-mota

* Certains passages sont extraits d’un entretien avec Catherine Robert.

une allégorie contre toutes les formes d’oppression
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En 1941, Barrault eut l’idée de monter un spectacle autour
du mythe de la peste, qui avait tenté aussi Antonin Artaud.
Dans les années qui suivirent, il lui parut plus simple d’adap-
ter à cet effet le grand-livre de Daniel Defoe, Le Journal de l’an-
née de la peste. Il fit alors le canevas d’une mise en scène.

Lorsqu’il apprit que, de mon côté, j’allais publier un roman
sur le même thème, il m’offrit d’écrire des dialogues autour
de ce canevas. J’avais d’autres idées et, en particulier, il me
paraissait préférable d’oublier Daniel Defoe et de revenir à
la première conception de Barrault.
Il s’agissait, en somme, d’imaginer un mythe qui puisse être
intelligible pour tous les spectateurs de 1948. L’État de siège
est l’illustration de cette tentative, dont j’ai la faiblesse de
croire qu’elle mérite qu’on s’y intéresse.

Mais :
1° - Il doit être clair que L’État de siège, quoi qu’on en ait dit,
n’est à aucun degré une adaptation de mon roman.
2° - Il ne s’agit pas d’une pièce de structure traditionnelle,
mais d’un spectacle dont l’ambition avouée est de mêler toutes
les formes d’expression dramatique depuis le monologue ly-
rique jusqu’au théâtre collectif, en passant par le jeu muet,
le simple dialogue, la farce et le chœur.
3° - S’il est vrai que j’ai écrit tout le texte, il reste que le nom
de Barrault devrait, en toute justice, être réuni au mien. Cela
n’a pu se faire, pour des raisons qui m’ont paru respectables.
Mais il me revient de dire clairement que je reste le débiteur
de Jean-Louis Barrault.

20 novembre 1948

L’ÉTAT DE SIèGE
Avertissement d’Albert Camus
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L’État de siège a pour origine une commande de Jean-Louis
Barrault à Albert Camus. En 1942, l’homme de scène deman -
da à Camus de lui écrire les dialogues de son adaptation du
Jour nal de l’année de la peste de Daniel Defoe. Il s’agissait
pour Barrault d’un projet qui remontait au milieu des années
1930, du temps où il fréquentait Antonin Artaud. Camus, avant
de s’engager, prend le temps de terminer La Peste. Finalement,
le 27 octobre 1948, après « plus d’un an de travail ininter -
rom pu et dans la collaboration la plus étroite », est créé le
spectacle. C’est un échec retentissant dont les raisons com-
plexes sont liées à la période historique et dont les effets
seront lourds pour les deux auteurs. Camus n’écrira plus de
pièces de théâtre, il ne fera que des adaptations dont la plus
célèbre est Les Possédés et le plus grand succès reste Re-
quiem pour une nonne, tiré de l’homonyme roman de William
Faulkner. Sa troisième et dernière pièce, Les Justes, était déjà
en chantier avant le début de son engagement avec Barrault.

Quant à ce dernier, il n’aura jamais plus de rapport profes-
sionnel aussi fort avec un écrivain. La collaboration de Barrault
avec Camus était en effet très particulière : l’entrelacement
des rôles était tel qu’il reste difficile d’identifier les apports res -
pectifs des deux auteurs qui ne travailleront d’ailleurs jamais
plus ensemble. Et pourtant, Barrault espérait créer avec Camus
un attelage comparable à celui de Louis Jouvet avec Jean
Giraudoux.
En 1951, Camus proposa à Jean Vilar de monter L’État de siège
alors qu’il lui avait refusé Le Malentendu, parce que cette

« tragédie feutrée » correspondait mal, selon Camus, à « l’es -
prit de l’entreprise » du T.N.P. Le patron du Festival d’Avignon
déclina l’offre par respect pour Barrault.
Lorsque Camus affirme péremptoirement que L’État de siège
« n’est à aucun degré une adaptation de [son] roman » La
Peste, il faut le croire. Néanmoins, il est incontestable que
le spectacle est cohérent avec le cycle de la révolte, même
s’il n’avait pas été prévu dans le plan d’origine. L’État de
siège re présente un défi, le défi de trouver, comme Camus
l’a déjà expérimenté dans des registres différents avec ses
trois pièces Caligula, Le Malentendu et Les Justes, le ton
du « tragique moderne » qui puisse rendre compte du tota-
litarisme, « sorte de mythe moderne ». Le dépassement de
la peur face à tout despotisme représentait pour Camus et
Barrault le message de leur production théâtrale. Le public
de 1948 ne l’a pas cueilli.

Dans le programme de salle de L’État de siège, Camus con -
cluait, après avoir rendu hommage à Barrault co-auteur du
spectacle et du texte dramatique: « pour le reste, on verra suf -
fisamment qu’il s’agit d’une pièce de colère, mais sur ce sujet
je n’aurai qu’un seul mot à ajouter : j’avais pensé à appeler
ce spectacle : “l’Amour de Vivre” ».

vincenzo mazza

* Toutes les citations sont d’Albert Camus et tirées de l’ouvrage: Vincenzo Mazza,
Albert Camus – Jean-Louis Barrault : le défi de « L’État de siège », Paris, Clas-
siques Garnier, 2017 (sous presse).

L’État de siège, « une pièce de colère… »
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aLbert camus

Albert Camus, né le 7 novembre 1913 à Mondovi (aujourd’hui
Dréan), près de Bône (aujourd’hui Annaba), en Algérie, et
mort le 4 janvier 1960 à Villeblevin, dans l’Yonne en France,
est un écrivain, philosophe, romancier, dramaturge, es sayiste
et nouvelliste français. Il est aussi journaliste militant engagé
dans la Résistance française et, proche des courants liber-
taires2, dans les combats moraux de l’après-guerre.

Son œuvre comprend des pièces de théâtre, des romans, des
nouvelles, des films, des poèmes et des essais dans lesquels
il développe un humanisme fondé sur la prise de conscience
de l’absurde de la condition humaine mais aussi sur la ré volte
comme réponse à l’absurde, révolte qui conduit à l’action
et donne un sens au monde et à l’existence, et « alors naît
la joie étrange qui aide à vivre et mourir ».
Il reçoit le prix Nobel de littérature en 1957.

Dans le journal Combat, ses prises de position sont audacieu -
ses, aussi bien sur la question de l’indépendance de l’Algérie
que sur ses rapports avec le Parti communiste français, qu’il
quitte après un court passage de deux ans.
Il ne se dérobe devant aucun combat, protestant successi-
vement contre les inégalités qui frappent les musulmans
d’Afrique du Nord, puis contre la caricature du pied-noir ex -
ploiteur, ou prenant la défense des Espagnols exilés anti-
fascistes, des victimes du stalinisme et des objecteurs de
conscience.
Les origines espagnoles de Camus s’inscrivent aussi bien
dans son œuvre, des Carnets à Révolte dans les Asturies ou
L’État de siège, par exemple, que dans ses adaptations de
La Dévotion à la Croix (Calderon de la Barca) ou Le Che va -
lier d’Olmedo (Lope de Vega. Comme journaliste, ses prises
de position, sa lutte permanente contre le franquisme, se
retrouvent dans de nombreux articles depuis Alger républicain
en 1938, des journaux comme Combat bien sûr mais aussi
d’autres moins connus, Preuves ou Témoins, où il défend ses
convictions, affirme sa volonté d’engagement envers une Es -
pagne libérée du joug franquiste, lui qui écrira « Amis es pa -
gnols, nous sommes en partie du même sang et j’ai envers
votre patrie, sa littérature et son peuple, sa tradition, une dette
qui ne s’éteindra pas. » C’est la profession de foi d’un homme
qui est constamment resté fidèle « à la beauté comme aux
humiliés. »

En marge des courants philosophiques, Camus est d’abord
témoin de son temps, intransigeant, refusant toute compro -
mission. Il n’a cessé de lutter contre toutes les idéologies et
les abstractions qui détournent de l’humain. Il est ainsi
amené à s’opposer à l’existentialisme et au marxisme et à se
brouiller avec Sartre et d’anciens amis. En ce sens, il incarne
une des plus hautes consciences morales du XXe siècle –
l’humanisme de ses écrits ayant été forgé dans l’expérience
des pires moments de l’histoire. Sa critique du totalitarisme
soviétique lui vaut les anathèmes des communistes et sa
rupture avec Jean-Paul Sartre

ŒuvreS théâtrAleS De CAmuS
• révolte dans les Asturies, 

Essai de création collective (1935) 
est une pièce de théâtre, écrite collectivement 
par Albert Camus, Jeanne-Paule Sicard, 
Bourgeois et Poignant

• Caligula (première version en 1938), pièce en 4 actes

• le malentendu (1944), pièce en 3 actes

• l’état de siège (1948) spectacle en 3 parties

• les Justes (1949), pièce en 5 actes

ADAptAtIONS théâtrAleS
Albert Camus adapta différentes pièces de théâtre étran-
gères.

1944 Animation de la lecture chez Michel Leiris 
de le Désir attrapé par la queue de Pablo Picasso

1953 les esprits de Pierre de Larivey, comédie en 3
actes,

adaptation et mise en scène Albert Camus, 
Festival d’Angers, éditions Gallimard

1953 la Dévotion de la croix de Pedro Calderón 
de la Barca, pièce en 3 'journées', 
mise en scène Marcel Herrand, 
Festival d’Angers, éditions Gallimard

1955 Un cas intéressant de Dino Buzzati, 
pièce en 2 parties et 11 tableaux adaptée 
par Albert Camus, mise en scène Georges Vitaly, 

Théâtre La Bruyère, éditions l’Avant Scène

1956 requiem pour une nonne de William Faulkner, 
pièce en 2 parties et 7 tableaux, adaptation 
et mise en scène Albert Camus, 
Théâtre des Mathurins, 
éditions Le Manteau d’Arlequin

1957 le Chevalier d’Olmedo, comédie dramatique 
en 3 journées de Lope de Vega, traduction 
et adaptation d’Albert Camus, éditions Gallimard,
adaptation et mise en scène Albert Camus, 
Festival d’Angers

1959 les possédés, pièce en 3 parties adaptée 
et mise en scène par Albert Camus 
du roman de Fiodor Dostoïevski, Théâtre Antoine,
éditions Le Manteau d’Arlequin, 
réédition février 2010 chez Gallimard/Folio
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christophe Lemaire 
ASSIStANt à lA mISe eN SCèNe & lumIère

Complice de la première heure d’Emmanuel Demarcy-Mota,
il fait partie, depuis 1989, de l’équipe fondatrice et perma-
nente de la compagnie Le Théâtre des Millefontaines, au sein
de la quelle il est assistant à la mise en scène et collaborateur
artistique : il a travaillé sur tous les spectacles de l’équipe de-
puis l’époque du lycée et collabore à l’ensemble des activités
de la compagnie.

yves coLLet SCéNOgrAphIe et lumIère

yves Collet a signé l’ensemble des scénographies et lu mi -
ères des mises en scène d’Emmanuel Demarcy-Mota, depuis
1998: Peine d’amour perdue, Marat-Sade, Six Person nages en
quête d’auteur, Rhinocéros, L’Inattendu, Le Diable en partage,
Ma vie de chandelle, Marcia Hesse, Homme pour homme,
Wanted Petula, Casimir et Caroline,  Ionesco Suite, Le Faiseur,
Alice et autres Merveilles …
Il a également créé la scénographie de L’Autre Côté, opéra
de Bruno Mantovani sur un livret de François Regnault, mis
en scène par Emmanuel Demarcy-Mota à l’Opéra national
du Rhin. Avec la troupe du Théâtre de la Ville, il travaille éga-
lement sur les pe tites formes, les lectures, et a repensé les
es pa ces publics du Théâtre de la Ville à l’arrivée d’Emma-
nuel Demarcy-Mota en 2008. Il a travaillé aussi  avec Cathe-
rine Dasté, Adel Hakim, Claude Buchwald, Elisabeth
Chailloux, Brigitte Jaques- Wajeman…

david Lesser SON

David lesser apprend la musique en commençant par le
classique, puis le jazz avec notamment Bojan Z, il se tourne
ensuite vers la musique électronique et termine sa formation
à l’IRCAM.
Créateur sonore pour le théâtre, il développe ses propres
outils techniques pour interagir avec les interprètes et crée
des environnements sonores complexes grâce à la multidif-
fusion. Compositeur et multi-instrumentiste, il est sans cesse à
la recherche de nouvelles textures et sonorités.

emmanueL demarcy-mota
metteur eN SCèNe

À dix-sept ans, il fonde la troupe des Millefontaines avec ses
camarades du lycée Rodin, et poursuit cette aventure alors
qu’il est étudiant à La Sorbonne.
Ensemble, ils abordent les pièces de nombreux auteurs eu ro -
péens (Büchner, Shakespeare, Pirandello, Brecht, Kleist…).
En 1994, il est invité à mettre en scène L’Histoire du soldat
de Ramuz au Théâtre de la Commune, puis Léonce et Léna
de Büchner en 1995.
Chaque année, au moins l’une de ses mises en scène ren-
contre un vif succès: en 2000, Marat-Sade de Peter Weiss au
Théâtre de la Commune; en 2001, Six Personnages en quête
d’auteur de Pirandello au Théâtre de la Ville qui reçoit deux
prix du Syndicat national de la critique dramatique.
Nommé en 2001 directeur de la Comédie de Reims par Ca -
the rine Tasca, il ouvre sa première saison avec deux créations
de Fabrice Melquiot (L’Inattendu et Le Diable en partage), un
auteur auquel il restera fidèle, mettant en scène notamment
Marcia Hesse en 2005 au Théâtre de la Ville. Il monte en 2004,
Rhinocéros de Ionesco et en 2007 Homme pour homme, au
Théâtre de la Ville.
Emmanuel Demarcy-Mota est nommé directeur du Théâtre
de la Ville en septembre 2008, il renforce la diversité de la
programmation en lui donnant une tonalité encore plus in ter -
nationale avec une ouverture au théâtre en langue étrangè re.
Son projet se fonde également sur trois Temps forts: le con -
cours international Danse élargie en partenariat avec le Musée
de la Danse ; le festival Chantiers d’europe dédié à la jeune
création européenne et le parcours {enfance & jeu nesse}, qui
associe plusieurs théâtres parisiens autour de propositions
jeunes publics internationales et pluridisciplinaires. Il fonde
aussi la Troupe du Théâtre de la Ville, composée d’acteurs
et de collaborateurs artistiques de la première heure.
En juin 2011, il est nommé directeur du Festival d’automne à
Paris. En 2012, il crée Victor ou les Enfants au pouvoir de
Roger Vitrac, présente Ionesco Suite aux Abbesses, dans
des théâ tres de la région et des lycées de Paris. Tandis que
la re-création de Rhinocéros tourne dans le monde: 1 mois
aux États-Unis (Los Angeles, San Francisco, New York, Ann
Arbor), 2 semaines au Barbican de Londres, puis à Moscou,
Barcelone, Athènes, Santiago, Buenos Aires, Lisbonne.
En 2014, il crée Le Faiseur de Balzac, aux Abbesses. À l’autom -
ne 2015, Six personnages en quête d’auteur et Ionesco suite
sont présentés à Chicago, San Francisco, Ann Arbor, à la BAM
de New York, puis au Barbican de Londres. Six personnages
en quête d’auteur et Le Faiseur sont rejoués au Théâtre de
la Ville en 2015. La même année il créé Alice et autres mer-
veilles repris en tournée à l’automne 2016.

En 2016 également, il renforce les projets de coopération
in  ternationale en développant un échange avec la BAM
(Brooklyn Academy of music-New York). Alors que le site his -
torique du Théâtre de la Ville ferme ses portes pour travaux,
Emmanuel Demarcy-Mota er ses équipes s’installent à l’Es-
pace Cardin. La programmation se déploie ainsi dans ce
nouveau lieu, au Théâtre des Abbesses et dans 20 théâtres
partenaires. En 2017, il crée L’État de siège à l’Espace Cardin
qui part en tournée aux États-Unis à l'automne et en 2018 un
nouveau texte de Fabrice Melquiot pour l’enfance et la jeu-
nesse : Les Séparables .

Parmi les dernières distinctions qu’il a reçu on peut citer en
2015 le Prix de la mise en scène – SACD.

L’ÉquIPE ARTISTIquE
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serge maggiani lA peSte

Serge maggiani fait ses classes auprès du mime Etienne De -
c roux et Tania Balachova, travaille avec Claude Régy, Ca the -
rine Dasté et avec Antoine Vitez dans Le Soulier de satin en
1987. Ensuite, il collabore avec Daniel Mesguich, Christian
Schiaretti, Richard Demarcy, Alain Timar, Anne-Marie La -
zarini, Adel Hakim, Daniel Jeanneteau, Laurent Gutmann et
plus récemment Claude Baquet, Arnaud Meunier… Charles
Tordjman le dirige dans de nombreuses pièces dont en
2004, Je poussais donc le temps avec l’épaule d’après Marcel
Proust et aussi La Fabbrica de Celestini au Théâtre des Ab-
besses en 2009.
En 2013, Nous n’irons pas ce soir au paradis est présenté au
Théâtre de la Ville, c’est un voyage tout au long de la Divine
Comédie de Dante, qu’il a amorcé avec Valérie Dreville en
2008 à Avignon
Pour Emmanuel Demarcy-Mota, il joue dans Rhinocéros de
Ionesco, Victor ou les Enfants au pouvoir de Vitrac et Le Faiseur
de Balzac.

hugues Quester l’hOmme

« Ce comédien qui a joué au théâtre sous la direction des
plus grands (Patrice Chéreau, Claude Régy, Giorgio Strehler,
Jacques Lassalle, Roger Planchon, Jorge Lavelli, Sté pha ne
Braunschweig, Bernard Sobel, Lucian Pintilie, mais aussi
avec Bruno Bayen, Georges Wilson, Gabriel Garran, Adrian
Noble, metteur en scène à la Royal Shakespeare Company,
Jean-François Peyret, Pascal Rambert, Marie-Louise Bi-
schofbergern Jean-Luc Lagarce… Marcel Maréchal, Robert
Hossein) qui a tout pratiqué, les marges, l’avant-garde, le
classique, Shakespeare comme Sarraute, Hoff mann sthal
comme Euripide, cet acteur non moins physique que céré-
bral reste étrange, insaisissable. Comme à la frontière de
plusieurs mondes. C’est le théâtre qui nourrit son art, qui lui
donne sa force, celle d’un amoureux, d’un athlète, voire d’un
ascète du texte et de la scène. » Extraits d’un portrait par
Pascal Bonitzer.
En 2001, sa rencontre avec Emmanuel Demarcy-Mota donne
naissance à une relation artistique d’exception. Ensemble,
ils créent notamment Six Personnages en quête d’auteur,
Rhinocéros, Homme pour homme, Casimir et Caroline, Victor
ou les Enfants au pouvoir.
En 1975, il est lauréat du Grand Prix Gérard-Philippe de la
Ville de Paris pour son interprétation de « Treplev » dans La
Mouette de Tchékhov m.e.s Lucian Pintilie au Théâtre de la
Ville.
Il est lauréat du Grand Prix du Syndicat de la critique en
2002 pour son interprétation du « père » dans Six person-
nages en quête d’auteur m.e.s Emmanuel Demarcy-Mota.

aLain LiboLt le Juge

Depuis 2002 Alain libolt joue régulièrement sous la direction
d’Emmanuel Demarcy-Mota: Six personnages en quête d’au -
teur de Luigi Pirandello, Le Diable en partage, Ma vie de chan -
delle et Marcia Hesse, trois pièces de Fabrice Melquiot ou
encore Casimir et Caroline d’Horváth.
Il a débuté comme danseur avec Karin Waehner et ses Bal-
lets contemporains. Il a travaillé avec les plus grands, tant
au théâtre (Patrice Chéreau, Jacques Lassalle, Alfredo
Arias, Luc Bondy, Gabriel Garran, Stephane Braunschweig,
Roger Planchon, Didier Bezace, Michel Raskine, Celie Pauthe)
qu’au cinéma: remarqué en 1967 dans Le Grand Meaulnes
de Jean-Gabriel Albicocco et dans L’Armée des ombres de
Jean-Pierre Melville en 1969, il a également tourné avec Éric
Rohmer, Philippe Leguay, Patric Chiha, Albert Dupontel, Da-
nièle Arbid et Fabrice Gobert.
En 2005, il a reçu le prix du Syndicat de la critique en tant
que meilleur comédien dans La Version de Browning de Te-
rence Rattigan mise en scène Didier Bezace.

vaLÉrie dashWood lA SeCrétAIre

Après avoir suivi la classe libre du Cours Florent et intégré
le Conservatoire national supérieur d’art dramatique, valérie
Dashwood joue pour la première fois dans une mise en scè -
ne d’Emmanuel Demarcy-Mota en 1998, dans Peine d’amour
perdue de Shakespeare. Suivent Marat-Sade de Peter Weiss,
Six personnages en quête d’auteur de Piran dello, Ma vie de
chandelle de Fabrice Melquiot, Rhinocéros, Wanted Petula et
Victor ou les Enfants au pouvoir de Vitrac, Le Faiseur, Alice
et autres merveilles de Fabrice Melquiot.
Elle travaille avec Stuart Seide, Daniel Jeanneteau et depuis
2002 avec Ludovic Lagarde qui la met en scène dans Docteur
Faustus de Gertrud Stein, dans trois créations d’Olivier Ca-
diot, Retour définitif et durable de l’être aimé, Fairy Queen et
Un nid pour quoi faire (présenté au Théâtre de la Ville en
2011).

hannah Levin-seiderman
vICtOrIA

Formée au Cours Florent avec Jean-Pierre Garnier puis au
Conservatoire national supérieur d’art dramatique auprès
de Michel Fau, David Lescot, Patrick Pineau, Anne Alvaro,
Thierry Thieû Niang, Caroline Marcadé et Yvo Mentens.
Elle joue sous les directions de Patrick Pineau, Jacques Las-
sale, et plus récemment de Régis de Martrin-Donos dans Jean
Mou lin Évangile. L’État de siège, est le premier spectacle
d’Em manuel Demarcy-Mota qu’elle interprète.

LES ComÉDIENS
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Jackee toto DIegO

Il débute sa formation professionnelle au sein de la classe
libre des cours Florent dirigé par Jean-Pierre Garnier à l’issue
de laquelle il obtient en 2010 le Prix Olga Horstig.
S’ensuit alors de nombreux rôles au cinéma. Il a joué notam-
ment dans Happy End de Michael Haneke, Le Sens de la fête de
Éric Tolenado et Olivier Nakache, La Fine équipe de Magaly
Richard-Serrano.
Au théâtre il a travaillé avec Paul Desveaux dans Jacques
ou la soumission d’Eugène Ionesco, avec Cécile Arthus dans
Taisez vous ou je tire de Métie Navajo.

Jauris casanova l’AlCADe

Formé à l’École nationale supérieure des arts et techniques
du théâtre (Ensatt-Paris) de 1993 à 1996, il travaille dès sa
sortie avec Richard Brunel, Adel Hakim, Aurélien Recoing,
Nada Strancar, Thierry Lavat… Il intègre la Troupe du Théâtre
de la Ville en 2006 et joue notamment dans Rhinocéros et
Ionesco suite de Ionesco, Homme pour homme et Variations
Brecht, Casimir et Caroline de Horváth, Wanted Petula, Bouli
année zéro et Alice et autres merveilles de Fabrice Melquiot,
Le Faiseur de Balzac.

phiLippe demarLe NADA

Après avoir suivi des études au Conservatoire national supé-
rieur d’art dramatique, il travaille au cinéma avec Olivier As-
sayas, Michael Haneke, Alain Tanner et au théâtre avec
François Ran cillac, Daniel Mesguish, Jacques Lassalle, Joël
Jouanneau, Brigitte Jaques-Wajeman, Stuart Seide, Georges
Lavaudant, Michel Raskine, André Engel. À partir de 2001,
il joue dans les mises en scène d’Emmanuel Demarcy-Mota:
notamment dans de nombreuses pièces de Fabrice Melquiot
Le Diable en partage, Wanted Petula… Alice et autres mer-
veilles et également dans Le Faiseur et Six personnages en
quête d’auteur pour sa reprise en 2016.

sandra Faure
uNe COméDIeNNe, lA CONSeIllère, uNe femme Du peuple

Formée au Cours Florent dans la classe libre, Sandra Faure
travaille ensuite avec Frédéric Fisbach, Christian Germain,
Christophe Lidon et Thierry Lavat. Elle rencontre Emmanuel
Demarcy-Mota en 2003, rejoint la Troupe et joue sous sa di -
rection dans Rhinocéros, Ionesco suite, Le Diable en partage,
Homme pour homme, Variations Brecht, Wanted Petula, Casi-
mir et Caroline, Bouli année zéro, Le Faiseur, Alice et autres
Merveilles.

sarah karbasnikoFF
lA femme Du Juge, uNe COméDIeNNe, uNe femme Du peuple

Elle a été formée à l’École du passage, à Théâtre en Actes, puis
à l’École supérieure d’art dramatique du Théâtre national de
Strasbourg d’où elle sort en 1996. Elle travaille notamment
avec Adel Hakim, Stéphane Braunschweig, Declan Donnellan,
Agathe Alexis, Lionel Spycher.
Avec Emmanuel Demarcy-Mota, elle joue dans Marat-Sade
en 2000 puis dans Rhinocéros, TantoAmor Desperdiçado de
Shakespeare, Homme pour homme, Casimir et Caroline,
Bouli année zéro, Victor ou les Enfants au pouvoir, Le Faiseur
et Alice et autres merveilles.

gÉraLd maiLLet
le Curé, uN COméDIeN, uN hOmme Du peuple

Formé à l’Ensatt-Paris, il collabore notamment avec les met-
teurs en scène Thierry Lavat et Jean-Marie Lejude.
Il rejoint la compagnie des Millefontaines en 1998 pour la
cré ation de Peine d’amour perdue et participe depuis aux
créations d’Emmanuel Demarcy-Mota, en particulier à Marat-
Sade, Six personnages en quête d’auteur, Rhinocéros,
homme pour homme, Casimir et Caroline, Wanted Petula,
Bouli année zéro, Ionesco suite, Le Faiseur et Alice et autres
merveilles.

WaLter n’guyen
uN COméDIeN, uN hOmme Du peuple

Danseur, musicien et comédien Walter N’guyen travaille
avec Emmanuel Demarcy-Mota depuis 2005 où il participe
comme musicien à la création de Rhinocéros. En tant qu’ac-
teur, il a participé à plusieurs de ses mises en scène : Homme
pour homme, Casimir et Caroline, Rhinocéros (re-création
2011), Le Faiseur et Alice et autres merveilles.
Avec le compositeur Jefferson Lembeye, il signe également
les musiques de Homme pour homme et Ionesco Suite.

pascaL vuiLLemot
le gOuverNeur, uN hOmme Du peuple

pascal vuillemot est comédien et auteur-réalisateur indé-
pendant. À 23 ans, il entre au Conservatoire national supérieur
d’art dramatique où il fait ses classes avec Dominique Vala-
dié, Philippe Adrien, Jacques Lassalle et Philippe Garrel.
Depuis 2000, il travaille régulièrement avec Emmanuel De-
marcy- Mota qui l’a engagé pour jouer dans Marat-Sade, Six
personnages en quête d’auteur de Luigi Pirandello, Peine
d’amour perdue de William Shakeaspeare, Rhinocéros de
Eugène Ionesco, Casimir et Caroline de Ödön von Horváth,
Homme pour homme de Bertold Brecht.
Parallèlement à son métier de comédien, Pascal s’intéresse
à l’écriture (théâtrale et cinématographique) et à la réalisa-
tion de courts-métrages.


